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Bat, principes et utilité
des Coopératives de consommation
Les Coopératives de consommation veulent, 

dans la direction de nos intérêts économiques, 
m ettre le consom m ateur à la place du produc­
teur. Elles veulent que la production cesse d ’être 
l’exploitation des personnes et des choses par 
quelques-uns et à leur seul profit ; elles veulent 
qu’elle soit la servante de la consommation. Elles 
veulent que le consom m ateur puisse dire : J e  
veux ceci, je  veux cela en telle et telle quantité,

de telle et telle qualité. J e  veux me procurer 
moi-même les objets dont j ’ai besoin et sans 
paver tribu t à qui que ce soit. J e  ne veux pas 
qu’on m ’impose des produits, c’est moi qui di­
rai ce que je  vetix. E n  un mot le consomma­
teur qui n ’est rien veu t être tout.

Le consommateur îfera fabriquer ce dont il a 
besoin et rien de plus. Il y  aura donc preneur 
pour toutes les marchandises, par conséquent 
plus de crises, plus de tentation pour le produc­
teu r de falsifier, de trom per sur la qualité ou la 
quantité, plus de nécessité de faire payer cher 
un  emballage brillant cachant de la camelotte, 
de chercher des débouchés, de vouloir à tou t 
prix imposer un article.

C’est fort beau direz-vous, mais comment ce 
pauvre consommateur pourra-t-il atteindre ce bu t 
sans capitaux, sans pouvoir politique?

Yoici une histoire qui vous renseignera :
C’était en novem bre 1843, dans la ville an­

glaise de Rochdale. L ’hiver était mauvais pour 
les ouvriers. L a crise sévissait avec intensité. 
U ne grève malheureuse, comme celles qui écla­
te n t en tem ps de crise, avait mis beaucoup de 
monde sur le pavé. L e.chôm age était général. 
L a situation devenait tous les jours plus sombre 
pour les tisseurs de flanelle de Rochdale.

V ingt-huit d’entre eux se réuniren t pour avi­
ser aux mesures à prendre. Vivre de la charité 
publique en a ttendant des jours meilleurs ? L eur 
fierté s’y  opposait. Em igrer ? Il faut de l’argent 
et on allait au-devant d’un inconnu gros de me­
naces. E cartan t ces solutions, ils décidèrent d ’or­
ganiser leur consommation, de devenir leur pro­
pre marchand, leur, propre patron, d’être les 
pionniers de l’émancipation ouvrière!

Voilà qui était d ’une prétention bien ridicule! 
Ces pauvres gens sans éducation, sans influence, 
sans un  atome du tou t puissant capital, des in ­
connus qui auraient tous pu disparaître sans que 
leur ville natale en p rit note, parlaient tranquil­
lem ent d’émanciper la classe ouvrière!

Il est évident que des idées pareilles ne sor­
ten t pas toute faites de quelques cerveaux. Il 
fau t qu’elles soient un produit naturel des cir­
constances, qu’elles aient été saisies à moitié 
d’abord par quelques-uns, que d’autres les criti­
quent, y  ajoutent et leur donnent une forme 
toujours plus précise. I l faut avant tou t que des 
essais m atériels d’exécution aient été faits. Ces 
essais, informes au début, ne réussissent pas ; ils 
se renouvellent sous des formes plus perfection­
nées jusqu’à ce qu’enfin les idées issues des faits 
soient transform ées en institutions viables. E v i­
demment les tisseurs étaient inspirés par les 
idées que le grand philanthrope Owen, le p re­
m ier apôtre de la coopération, avait cherché à 
réaliser à New-Lanark.

Revenons à nos tisseurs. Ils résolurent de 
m ettre chaque semaine 20 centimes de côté afin 
de former un  capital. Plus tard  ils élevèrent 
cette cotisation à 30 centimes.

En automne 1844 ils étaient 40, à la tê te  d’un 
capital de 700 francs. Us s’assem blèrent pour 
savoir ce qu’on en pourrait bien faire.

Us décidèrent de l’employer à se faire leur 
propre marchand, à organiser l’achat en commun 
des denrées de première nécessité. Nous verrons 
plus loin l’im portance qu’il y  avait à commencer 
par la consommation et non par la production. 
Cet achat en commun devait se faire sur la base 
des principes suivants :

1° Achat et distribution aux membres de m ar­
chandises de bonne qualité, non falsifiées et au 
poids net ;

2° Payem ent au com ptant ;

3° A dm inistration et contrôle par les membres 
de l ’association ;

4° D istribution au prix • du marché et restitu- 
> tion du trop-perçu aux membres au prorata de 

leurs achats ;
f 15° Egalité de droit entre tous les membres.

(A suivre).

Fédération .Suisse 
des Syndicats professionnels

Avis aux Sections et Collègues

Comme nous l ’avons déjà annoncé, le Congrès 
de la fédération aura lieu samedi, dimanche et 
éventuellem ent lundi, 29, 30, 31 mars 1902, dans 
la salle du G rand Conseil, à

BERNE
avec les tractanda suivants (provisoires) :

; S am ed i so ir  à 8 heures.
1. Nomination du bureau;
2. d’une Commission de contrôle;
3. F ixation de l’ordre du jou r et discussion;
4. Conférence du citoyen Greulich, sur l'assu­

rance en cas de chômage dans les Syndicats;
D im an ch e m a tin  8 h eures.

5. R apport du Comité fédéral:
a) D u Secrétaire;

i b) Du Caissier;
c) D e la Commission de contrôle;
d) De la Commission des réclamations;

6. Propositions des Comités centraux et Sec­
tions ;

7.o Proposition du Comité fédéral étendu, con­
cernant le subside au Secrétariat ouvrier Tessi-
nois;

8. Nomination de la localité directrice;
9. D ivers et imprévu.

CHERS CAM ARADES !
Nous invitons toutes les Sections et Comités 

centraux à se faire représenter à ce congrès sur 
la base des S tatu ts fédéraux.

Les tractenda, m andats, etc., seront envoyés 
à toutes les Sections avec les propositions qui 
nous sont parvenues ju squ’à ce jour.

Saluts fraternels !
/  Zurich, 2 mars 1902.

C om ité fédéral.

A p ro pos dn i"  J a r s
Un camarade a eu l’imprudence de nous don­

ner à fermer et à expédier une lettre à son ami 
Fernand, à T oulouse; il comptait sans notre in­
discrétion, nous avons lu sa lettre et ne résistons 
pas au malin plaisir de l’adresser à tous nos amis 
Fernand, la voici :

Mon bon ami Fernand,
L’autre jour, samedi, c’était le 1" mars par chez 

nous. Par Toulouse aussi, je suppose, mais je veux  
dire qu’ici, c’était la fête.du 1er Mars. D am e! tu 
comprends cela Fernand ou bien tu n’es plus un 
Neuchâtelois.

Alors, comme j’avais congé, je suis allé voir 
le cortège. Dieu ! quel cortège ! Moi, qui pourtant 
n’ai pas la iarme facile, tu le sais, moi qu’on ap­
pelle volontiers le rigoleur, quand je l’ai vu passer, 
seul et pensif au bord de la route, j’ai pleuré. 
Oui, monsieur, à la vue de ces rangs clairsemés 
deux fanfares par des chemins impossibles, à la 
vue de ces derniers et trop rares patriotes de 48 
et de 56, qui allaient fêter au Tem ple une répu-
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blique qui n’est pas celle entrevue jadis dans leur 
rêve héroïque, à la vue de tout cela, ton ami 
Jean le rigoleur n’a pu retenir une larme de sin­
cère douleur.

C’est que, vois-tu, ce cortège m’en a rappelé 
un autre que nous avons vu ensemble il y  a des 
années et des années alors que tu  étais encore 
an pays. C’était au 1er Mars sans neige, il t ’en 
souvient sans doute. Le tem ps était magnifique. 
Nous nous étions placés tous les deux au coin de 
chez Beck, comme on disait alors, pour voir défi­
ler les manifestants. J ’avais peut-être 11 ans alors, 
mais je vois encore ce cortge interminable passer 
avec toutes ses bannières devant nos yeux  ém er­
veillés. T out devant il y  avait certains de nos 
camarades d’école qui suivaient la musique ; puis 
venait un rang de grands hommes en tube et tu 
m’avais encore dit en les voyant, toi : C’est ceux-là 
qui veulent fa ire  des discours. Rappelles-toi donc, 
Fernand, que diable tu n’as pas oublié cela.

T u  sais bien qu’après, désireux d’entendre ces 
fameux hommes que le grand B erthet —  l’ap­
prenti de chez Delong, tu  sais —  appelait des 
conseillers, nous nous étions enfilés au Tem ple, 
cachés sous d’immenses gaillards des Armes.

E t ces grands hommes avaient parlé, en effet ; ils 
avaient m êm e crié en élevant une espèce de beau 
gobelet, e t alors tous ceux qui écoutaient s’é­
taient mis à crier aussi. Ils criaient bravo et ils 
battaient des mains à chaque fois que les conseil­
lers élevaient la voix en finissant leur phrase par 
les mots Patrie, République ou Liberté.

Eh bien l’autre jour, au cortège, venait aussi, 
immédiatement après les Armes une file de grands 
hommes en tube. E t ces grands hommes en tube, 
tu  sais qui c’étaient?.... C’étaient MM. Jean Ber- 
thoud, Paul Mosimann, Georges Leuba —  oui, 
mon cher, on a dû le ressuciter — et un certain 
Monnier que je  n’ose pas te  demander de con­
naître mais qu’on dit être pourtant un rude Chaux- 
de-Fonnier. Alors, quand j’ai vu cela, — l’espoir 
et l’honneur de la République — j’ai pleuré, e t je  
pleure encore comme un imbécile en t ’écrivant 
ces lignes. D evant ce semblant de cortège il eût 
fallu être un esprit terriblement fort pour préten­
dre que cette misère ne prouve pas pérem ptoi­
rem ent que la République de 48 n’a pas tenu 
ses promesses, qu’elle s’est dévoyée et qu’au fur 
et à mesure que les vieux patriotes s’en vont et 
ne peuvent plus se réjouir de leur œuvre sublime, 
on la transforme, on la gâte, on la flétrit.

T an t bien que mal pourtant, les manifestants 
arrivèrent au Tem ple. D ’abord une seule porte 
était ouverte pour laisser pénétrer le cortège, 
c’est-à-dire trois ou quatre sociétés locales suivies 
de quelques bonhommes ravis de former pour la 
circonstance ce que les manifestes, placards et 
programmes appellent pom peusem ent l'ensemble 
de citoyens. Puis on ouvrit tout, et alors une foule 
com pacte e t bruyante de femmes et d’enfants — 
d’enfants surtout impatients d’entendre les musi­
ques jouer et les chorales chanter —  emplirent 
en quelques minutes la vaste enceinte où l’en­
sem ble de citoyens avait laissé de nom breux 
bancs déserts. On n’a pas tort de dire que les 
enfants d’aujourd’hui ont meilleur temps que ceux 
de jadis puisqu’ils entrent avec désinvolture là où 
leurs aînés ne parvenaient que difficilement à 
s’enfiler par contrebande.

E t m aintenant, si je ne savais ton indifférence 
à l’endroit des discours dits patriotiques, j’essaye­
rais de te  résumer ce qu’ont dit ces grands hom ­
mes en tube. Mais vois-tu, une analyse de ce 
genre me coûterait tant et tant de peines que, 
pour une fois, j’approuve ton opinion.

Au revoir cher Fernand, et je suis toujours ton 
dévoué. JEAN.

P. S. —  Entendu à l’entrée du Tem ple une grosse 
nuque dire à un musicien du Grutli —  à celui qui 
jouait autrefois de cette immense basse tournée 
à rebours, tu sais :

« Il fait quand même bon vous voir parmi nous ! > 
C’est vrai qu’ils avaient une fière tournure ces 
types du Grutli, dans leur nouvel équipement, 
mais il m ’est avis, à moi qui n’y  connais rien, que 
ces propos de la grosse nuque en question disent 
bien des choses, trop de choses même. T u verrais 
que le Grutli se laisse rouler de cette manière 
là, lui qui sait pourtant si bien que c’est avec du 
miel qu’on prend les mouches !

Le temps paie tout, 
même les injustices

Dans notre bas-monde, un observateur resterait 
frappé de la réciprocité qui existe dans toute 
action de la vie d’un individu, bonne ou m au­
vaise. On voit quelquefois, des roitelets qui ont 
dominé par la terreur ou la subordination, en 
arriver à être déchus com plètem ent et tom ber au 
m êm e rang, si non, plus bas que ceux qu’ils ont 
foulé aux pieds, ou m éconnu les aspirations.

Voulez-vous une bonne goutte de vi

Telle est l’épisode qui vient de se dérouler ces 
derniers temps dans notre contrée. Nous avons vu, 
comme du reste tous les ouvriers, le petit Monnin 
faire l’impossible, pour briser à tou t jamais, les 
organisations syndicales de Porrenlruy en détour­
nant les ouvriers, les privant de travail ou les 
congédiant. Il a fait mieux, il a renié sa signature 
et fait mépris d’une convention intervenue entre 
la « Société d’horlogerie » et les ouvriers. Il a 
forcé les ouvriers horlogers à faire grève trois 
grands mois, pour une convention violée par lui. 
Qu’a-t-il eut, en récom pense de ce beau travail ? 
On l’a éconduit comme un vulgaire portefaix, on 
l’a remercié de ses bons offices et la porte de 
la grande fabrique s’est fermée sur lui.

Il a voulu écraser les organisations ouvrières et 
c’est lui qui a goûté le premier l’écrasement.

Son ami le marchand de tuiles de Bonfol, a 
subi le même sort. Le grand, le richissime Boivin, 
le propriétaire terrien des districts de Moutier et 
Delémont, lequel s’est abaissé jusqu’à produire 
plaintes sur plaintes contre le citoyen Nicol, 
alors em ployé surnuméraire vlans les postes fédé­
rales, plaintes injustes et arbitraires, ne voit-il pas 
aujourd’hui, lui aussi, se creuser sous ses pieds, 
le fossé qu’il avait préparé pour le citoyen Nicol.

Nous lisons dans le Jura  que la Banque fon­
cière, (j’allais dire enfoncière), à Bâle, dans laquelle 
le millionnaire Boivin a fonctionné jusqu’ici com ­
me administrateur est sur le point de le remercier 
de ses services.

Une partie des actionnaires de la Banque 
conteste la renomination de M. Boivin, comme 
administrateur et lui oppose M. W eissenbach- 
Bise, président de la Banque cantonale fribour- 
geoise. Ce dernier, dit le Jura, a réuni sur som 
1,027 suffrages.

Résumons. Ces grands de la terre, qui ne con­
sidèrent les travailleurs que comme une masse 
productive de laquelle il faut tirer tout ce qu’il 
est possible d’avoir d’elle, voient actuellement, 
que l’arme s’est tournée furieusement contre eux,

Ils ont voulu anéantir les syndicats ouvriers de 
notre ville, mais n’y  sont pas parvenu, eux, les 
forts, les purs, les fils de bonnes familles, comme 
dit le Pays, ont mordu la poussière avant les 
ouvriers.

Ceux-ci se sont retrem pés dans la lutte et 
regardent l’avenir avec sérénité, ils ont appris 
encore une fois de plus, qu’il était nécessaire 
pour eux, de conserver une solidarité inébran­
lable, dans le cas où ils devraient entrer encore 
une fois, en ligne de com bat avec le capital. 
Nos camarades horlogers ont fait une excellente 
école de recrues vers la fin de l’année dernière, 
les capitalistes de la grande fabrique ont vu 
l’année se finir et celle-ci recom m encer par des 
désillusions et des surprises fort désagréables pour 
eux.

Tout ce paie avec le temps, même les injus­
tices, pas vrai les purs ?

Le l w Mars â Fleurier
Les jeunes radicaux et radicaux ouvriers ont 

fêté la République à l’hôtel Victoria ; à 7 h. 1/2, 
un modeste banquet et ensuite une soirée fami­
lière ont réunis un grand nombre de citoyens. Le 
syndicat des boîtiers était représenté. Monsieur 
Gustave Jeanrenaud, fils, est acclamé comme 
major de table, qu’il reçoive ici, toute notre 
reconnaissance pour la manière dont i! s’est acquitté 
de sa tâche.

Monsieur Ch. Perrégaux, avocat, député de 
notre groupe, au Grand Conseil, a ouvert la fête 
par un discours de bienvenue et, quoique le 
m andat de député et de conseiller général ne 
soit pas impératif, il a entretenu l’auditoire des 
travaux desdits Conseils, pendant l’année écouiée. 
Merci, ami Ch. Ch., voilà qui fait naître la con­
fiance parmi les électeurs, confiance dont il a eu 
la preuve aux élections de mai dernier, où il est 
sorti à Fleurier, avec le plus grand nombre de 
voix.

Monsieur A. Bourquin, pasteur, en termes 
éloquents, dont il a seul le secret, a porté le 
toast à h  Patrie, patrie comme il la voudrait 
ainsi que nous tous, unissant tous les citoyens 
par cette belle devise : « Un pour tous, tous 
pour un, devise hélas ! parfois oubliée ; Patrie ! 
a-t-il dit, composée d’une seule classe fraternisant 
non seulement en temps de fête, mais durant 
toute la vie.

Monsieur G. Jeanrenaud a patriotiquement porté 
le toast à la République et aux vétérans de 
1831, 48, et 56 qui ont fait de nous ce que nous 
sommes aujourd’hui, des hommes libres.

N’oublions pas de remercier le groupe des 
musiciens qui par ses beaux et nom breux mor­
ceaux, a contribué à la parfaite réussite de notre 
intime réunion. A i l  heures, il restait plus de 
cinquante inscriptions pour productions différentes; 
nous nous bornerons à citer quelques noms : 
MM. Châtelain, Depalan, Favre, père et fils,

naturel? Adressez-vous chez S.

Huguenin et Schumacher, Schôri e t d’autres dont 
les noms nous échappent.
[f En somme, belle et bonne soirée pour les 
prolétaires et ouvriers de Fleurier qui, en se 
resserrant les coudes, se donnent rendez-vous : à 
l’année prochaine à pareille date.

Merci aussi, à la famille Marchand pour son 
bon service.

Quelques citoyens.

Chroniques Neuohâteloises
Ligne contre le renchérissement de la vie. —

Nos lecteurs se souviennent sans doute que lors 
de la discussion du tarif douanier actuel, une li­
gue s’était formée contre le renchérissement de 
la vie et avait exercé sur les délibérations des 
Chambres une influence considérable. Nous ap­
prenons qu’en ce moment, où les tarifs doivent 
être prochainement discutés à nouveau, et où des 
propositions protectionnistes surgissent de toutes 
parts, une nouvelle ligne contre le renchérisse­
ment de la vie est en voie de formation sur di­
vers points de la Suisse. Un Comité Neuchâtelois 
sera contitué sous peu et nous ne doutons pas 
qu’il ne rencontre dans notre Canton les plus vi­
ves sympathies.

Nous donnerons sous peu plus de détails sur 
sa composition et son activité.

CHAUX-DE-FONDS. — La Bobo Bouge. —  
Les magistrats qui se trouvaient au théâtre di­
manche soir ont dû et pu, comme on dit vulgai­
rem ent, prendre une belle prise.

Mais nous nous trompons peut-être, ils se se­
ront dit: les mœurs judiciaires éhontées ont sans 
doute cours en France mais pas chez nous.

Vous avez oublié de vous regarder honnêtes 
pharisiens! Avez-vous assez travaillé, il y  a quel­
ques années pour maintenir en place deux ma­
gistrats qui, malgré leur disqualification, sont en­
core en place aujourd’hui. Vous vous êtes bien 
gardés ces derniers temps de donner des rensei­
gnements au sujet de l’enquête concernant le 
cadavre d’un enfant nouveau-né, trouvé dans une 
citerne. Il fallait sauver l’un des vôtres.

Que le mot de Brieux est vrai : Plus on est 
pauvre plus on vous écrase !

Hypocrites marchands de justice, le chef-d’œuvre 
de Brieux a été fait exclusivement pour vous.

Populo.

Une feuille de trèfle. — Dans le numéro de
jeudi passe du National, sous le titre Une Asso­
ciation, un de ses correspondants raille assez 
agréablem ent le touchant accord de La Suisse l i ­
bérale e t de La Sentinelle, à éreinter M Q uartier- 
la-Tente, et lui-même concernant ce dernier presse, 
comme on dit, si délicatement sur la chanterelle 
qu’il fû t entrer d 'em blée Le National dans l’as­
sociation. Je ne pense pas que nous ayons des 
motifs de le refuser, qu’en pensez-vous Madame 
La Suisse i

Voyez-vous quand les bourgeois se mangent 
entre eux, nous tn  sommes toujours nous autres 
socios, par principe, c’est élémentaire et pour 
manger ce mets-là, nous nous mettons à table 
avec n’importe qui, même avec La Suisse libé­
rale, même avec Le National. C’est de l’oppor­
tunisme de bon aloi, beaucoup moins dangereux 
qu’une entrée au ministère.

Oui, chers ennemis bourgeois, dévorez-vous les 
uns les autres, vous pouvez com pter sur nous, 
nous serons toujours avec vous jusqu’à la fin. 
Après celui-là, un autre, dépêchons.... Il me sem ­
ble que ça traîne.... C. N.

Qardô à vous. — Les ouvriers monteurs de 
boîtes sont mis en garde des suites fâcheuses qu’il 
advient toujours en cette occasion : Une personne 
étant en voyage, elle se trouve justem ent dans 
notre cité pour venir embaucher des ouvriers 
pour l’Autriche ; ii existe à nouveau une fabrique 
à Vienne ; elle a l’intention de fabriquer toute la 
montre, ainsi que le montage de la boîte. Nous 
avons des preuves, que dans toutes ces occasions 
les ouvriers ont toujours recours au Consul suisse 
pour les rapatrier. Ôn vous fait voir tout en rose 
et une fois en place, c’est tout le contraire. Donc 
que chacun se rappelle les décisions prises en 
veitu  desquelles les ouvriers qui se sont laissés 
embaucher ne peuvent plus rentrer dans le sy n ­
dicat.

Il est recommandé aux comptoirs où des o u ­
vriers boîtiers viendraient dem ander si l’on engage 
pour l’étranger, de prendre les noms de ces der­
niers et de les signaler au président du syndicat 
des monteurs de boîtes. [Communiqué.)

La Chambre sui3so da l’horlogerie et les organi­
sations ouvrières, tel est le titre d’une brochure 
qui vient de paraître, signée des Comités des 
différentes fédérations ouvrières. L ’auteur, très au 
courant des questions économiques, y  dévoile, 
avec une logique serrée, i’hypocrisie de l’auteur

Progrès 77  
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de la circulaire de la Chambre suisse de l’horlo­
gerie qui, sous couleur de défendre la science, la 
femme et l’enfant, n’a eu d’autre but que de 
consolider tous les privilèges du patronat, de lui 
permettre, le plus longtemps possible, de tirer 
profit de la chair à travail.

Cette brochure inaugure la discussion des 
questions économiques dans les milieux ouvriers, 
c’est excellent, il faudra que cela continue ; quand 
les salariés verront clair dans le jeu de leurs 
maîtres, ils n’en resteront peu longtemps les 
victimes.

Prochainem ent
Théâtre de L a  Cliaux-de-Fonds

La Pâçjue Socialiste
par Emile VEYRIN

Chroniques Jurassiennes
PORRENTRUY. — L’administration de YOu- 

vrier catholique (lisez l’administration du Pays) 
annonce à son nombre incalculable d’abonnés que 
dès aujourd’hui, elle joindra un supplément illus­
tré à tous ses numéros Elle a raison.

Les lecteurs du petit Pays méritent bien un 
supplément illustré, et l’administration du faubourg 
a compris que si elle voulait les garder à elle, 
il fallait encore leur donner une image, et une 
belle.

Si nous avions un petit mot à placer dans tout 
ce marchandage, nous dirions à ces bonnes gens 
de joindre encore à l'Ouvrier catholique, en plus 
de la belle image annoncée, le Pays du Dimanche.

Avec la riche littérature qu’il contient, la bande 
Ali-Baba et consorts sera calée.

Il faut qu’il y  ait de la paperasse en suffisance 
pour valoir un abonnement, que diable !

Ce soir, à 8 h. 1 /2, à l’Hôtel-de-Vil!e, aura lieu 
le bal de l’Orchestre récemment fondé dans notre

ville. Ce bal sera précédé d’un concert donné 
par l’Orchestre même. On nous dit qu’il sera très 
attrayant. _______________

Ce soir, à 8 h. 1/2, réunion du Comité de 
l’Union ouvrière, au local ordinaire, café du Soleil. 
Urgence.

RECONVILIER. — (Corresp.) — Dans notre 
dernière correspondance, nous disions qu’il était 
temps aussi, chez nous, de nous unir en phalanges 
serrées, pour nous défendre contre l’oppression 
qui écrase les ouvriers d e là  Vallée de Tavannes. 
Un fait, entre tous, démontrera avec qu’elle 
désinvolture et qu’elle autorité tzariste, on conduit 
le troupeau ouvrier dans notre contrée.

La Société littéraire de Tavannes avait décidé 
de donner une représentation, le dimanche 2 mars.

Or, l’Empereur de Tavannes, Henri Ier, qui 
conduit tout au doigt et à l’œil dans cette 
localité, s’est opposé formellement à ce que la 
Société littéraire, composée essentiellement d’ou­
vriers occupés par sa Majesté, donne sa soirée 
le 2 mars. P ar son  ordre, on a dû envoyer 
des contre-convocations et avancer la soirée, qui 
a eu lieu le samedi 1" mars, au lieu du lendemain.

Le fait semble de peu d’importance, mais il 
fait ressortir avec qu’elle liberté vivent les ouvriers 
de Tavannes. Si haut perché que soit Henri Ier 
sur ses piles d’écus, il ne craint pas de descendre du 
haut de sa toute puissance, pour dire à une 
pauvre petite Société dramatique : « Je v e u x  
qu e v o u s  fa ssiez  a in si, je v o u s  défend  
d ’a g ir  et de p en ser  au trem en t que  
com m e je v o u s  com m ande ou gare  le 
fouet ou les privations. Henri Ier a sans doute 
donner l’ordre de donner la représentation le 
1er mars, en souvenir de l’anniversaire de la révo­
lution pour l’indépendance neuchâleloise. Il s’y 
entend à merveille en fait de liberté ou d’indé­
pendance ce hobereau. Les révolutionnaires de 
48 et 56, s’il en existe encore, doivent être fiers 
d’avoir un patriotard de cet acabit.

De Louis XIV, Henri I" de Tavannes a gardé 
le despotisme le plus autoritaire, le premier disait 
la France: C’est moi! et le second dit: De

Tavannes, c’est moi le souverain et rien que moi. »
Un bon coup de balai, comme celà irait bien, 

pour le grand bien des opprimés.
ANANKA.

Dialogue du 1er Mars
(Entendu, en sortant du Temple/

Auguste: Dis-donc, Jules, qu’en dis-tu de la 
cérémonie de la patriotique radicale ?

Jules: Pas riche, mon ami Auguste, d’année en 
année les dames et les gamins garnissent un peu 
plus le Temple et les chers concitoyens disparais­
sent. Les discours trouvent ainsi un magnifique 
écho !

Auguste: Il y  a au moins ça de bon pour nous 
autres, on n’a plus besoin d’applaudir, les gamins 
se chargent volontiers de taper des mains et crier 
bravo !

Jules: Tu est pourtant toujours le même mo­
queur !

LE CERCLE OUVRIER, carte postale 
illustrée, vient de paraître, accompagnée de deux 
couplets de notre ami A. B., dont on connaît la 
malice en ces matières. A vendre au local.

La GHa-u.x-d.e-ZF'oiicls

P H A R M A C I E  D ’ O F F I C E
BOISOT, rue Fritz Courvoisier

RÉDACTION ET ADMINISTRATION RESPONSABLE: 
A sso c ia tio n  d e  la  S E N T IN E L L E  

LOCAUX Cercle Ouvrier, Rue de la SERRE 35“

Imprimerie B. MARQUIS, Porrentruy

Ponr cenx qni souffrent de l’estomac!
A tous ceux qui souffrent de l’estomac, qui sont sujets à un 

catarrhe d'estomac, à des crampes d ’estomac, à des gastralgies, 
à un engorgement ou à une digestion difficile, par suite dé re­
froidissement, d’excès de nourriture, d’un régime insuffisant, 
ou d’absorption d’aliments indigestes, trop chauds ou trop 
froids, nous recommandons un bon remède domestique, dont 
l’efficacité a été reconnue depuis de nombreuses années. C’est le

Vin d’Herbes bien connn, digestif et dépuratif
de H ubert ULLR1CH

Ce vin est préparé avec des herbes toniques et un excellent 
vin qui fortifie l’appareil de la digestion sans être un purga­
tif. Le vin d’herbes empêche les troubles artériels, élimine du 
sang les matières morbides et contribue à la formation d’un 
sang pur et nouveau.

En employant à temps le Vin d’herbes, la plupart des m a-_ 
ladies d’estom ac seront enrayées dès leur début. On ne de­
vrait donc pas tarder à le préférer à tous les autres remèdes, 
qui nuisent à la santé. Tous les symptômes, tels que maux 
de tête, renvois, acidités, flatuosités, nausées, qui annoncent une 
maladie d’estornac, chronique et invétérée, disparaissent le 
plus souvent chez ceux qui ont pris quelques fois du Vin 
d’herbes.

L a  C o n stip a tio n . avec toutes ses désagréables conséquen­
ces: oppressions, coliques, palpitations, insomnies, coagulation  
du sang dans le foie, points de côté et hémorroïdes, sera ra­
pidement et sûrement guérie. Le Vin d’herbes prévient toute 
indigestion, prête au systèm e nerveux une nouvelle énergie, 
et éloigne par des selU s légères toutes les substances nuisi­
bles à l’estom ac et aux intestins.

Visage pâle et amaigri, anémie et inanition, telles sont pres­
que toujours les suites d’une m auvaise digestion, d’un sang  
appauvri et d’une disposition maladive du foie. Très souvent, 
les malades meurent lentement du manque d'appétit, de l'affai­
blissement des nerfs, de maux de tête habituels et de nuits sans 
sommeil. Le Vin d’herbes donne au forces vitales du faible 
une nouvelle impulsion. Le Vin d’herbes stimule l'appétit, ac­
célère la digestion et l’assimilation, facilite le changem ent de 
régime, active et améliore la formation du sang, calme l’agi­
tation des nerfs et procure aux malades de nouvelles forces 
et une nouvelle vie. Ce que nous pouvons prouver par de 
nombreuses attestations et lettres de reconnaissance:

On se procure le Vin d’herbes en bouteilles de fr. 2.50 et 
3.50 dans les pharmacies de la Chaux-de-Fonds, L eL ocle, Son- 
villier, St-Imier, Saignelécier, Tramelan, Cernier. Fontaines, 
Les Ponts, Boudrv, Colombier, St-B!aise, Neuchâtel, ainsi que 
chez les pharmaciens de toutes les grandes et petites localités 
du canton de Neuchâtel, de la Suisse et de la France.

En outre, la Pharmacie m e Numa Droz 89, la Pharmacie 
L. Leyvraz, la Pharmacie M onnier, Passage du Centre 4, la 
Pharmacie Buhlmann, rue Léopold-Roberi 7, et la Pharmacie 
Centrale, rue Léopold-Robert 16, A. La Chaux-de-Fonds, expé­
dient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de « K râu- 
terwein », dans toutes les localités de la Suisse.

Attention aux contrefaçons

On doit demander le

Vin d’Herbes Ubert UUrich
Mon vin d ’herbes n’est pas un remède mystérieux, ses éléments 

son t: du vin de Malaga. 450,0; esprit-de-vin 100.0; gh/cenne 
100,0; du vin rouge 240,0 ; le ju s  d ’Ebereschen 150,0; jus de 
cerises 320 ,0 ; fen ou il; a n is ; racine d’Hélène; racine de force 
américaine, racine de gentiane; racine de calamus a 10,0.

Ces substances sont à mélanger.

3 AVANTAGES
ont amené bonne clientèle à 
ma fabrication de chaussures : 

P rem iè rem en t ,

la  bonne  q u a l i té ;  
Deuxièmement,  l a  bonne f a ç o n ;  
T ro is ièm em e n t,  le prix bon m a rc h é ,

comme par exemple: 
S o u lie r s  p o u r  o u vrie rs, 

forts, cloués, . . . .  N°*40/48 Fr.®.— 
S o u lie r s  à lacer  p o u r  

m ess ieu rs , solid., cloués,
c r o c h e t s , ............................  40/47 ,  %—

S o u lie r s  à  la c e r  p . m ess., 
souliers de dimanche, av. 
bouts, solides et beaux, . „ 40/47 „ 8.50 

S o u lie rs  à la c e r  p o u r  
d a m es, forts, cloués, . „ 36/42 „ 5.50 

S o u lie r s  à  lacer  p o u r  
da m es, souliers de di­
manche av. bouts, solides
et b e au x ,..............................  36/42 „ 6.50

B o ttin e s  à  é last. p o u r  
d a m es, p. le dimanche, 
av. bouts, solid. et belles, „ 36/42 „ fl.W 

S o u lie r s  d 'e n fa n ts  (gar­
çons et filles), solides, . „ 26'29 „ 3.50 

S o u lie r s  d ’e n fa n ts  (gar­
çons e t filles), solides, . „ 30/35 „ 4.50
Toute chaussure désirée en grand choix.

Demandez prospectus illustré avec liste des 
prix. Envoi gratis et franco.

Lettres de remerciements non comptée*, 
do tous les cantons de la Suisse, àdisposition 
pour tout le monde, reconnaissent leur con­
tentem ent de mon service bien soigné.

J’ai pour principe de ne pas lenir de la 
marchandise non réelle, comme on en achète 
b o u s  des noms de fabriques fastueux.

Echange g ra tis  et franco.

R od HIRT, chauss.,  L e n z b o u r g .

Si vous toussez
prenez les

©éfoa/y
au Goudron de N orw èg e

souveraines contre
Rhume, Toux, Bronchites,

Catarrhe. Enrouement, etc.
Madame, R. M., à Vezio (Tes- 

sin), écrit: « Voudriez-vous avoir 
la bonté de m’envoyer contre 
remboursement une boite de vos 
Pastilles pectorales Sébay, car 
les dernières que j’ai prises ont 
été très efficaces. »

Fr. 0 ,75 la boîte

■  •

Oh. Béguin
1 6 , rue Léopold-Robert, 16

JC O O O O O O O O t»

Réunions de Réveil
Dans la salle de l’E v a n g é lisa tic n  p opulaire, rue

Numa Droz 1 0 2  sous les aupices de Y Eglise évangélique dite 
Baptiste et la Bonne Nouvelle.

Ces réunions auront lieu, Dieu voulant, avec le concours 
d’amis de France et de Suisse du lu n d i 10  au sam ed i 
15 courant, à 8 1/4 h. du soir.

t  est eordïaîsm tnt Invité

N’aehetez pas de Chaussures
avant d’avoir vn le gr. catalogne illustré 

avec 200 gravures 

de la  Maison d’envoi

à Zurich
 Le catalogue sera expédié
gratis et franco.
Il expédie contre remboursement: 
Souliers pour filles et garçons, 

très fort, No 26-29 à fr. 3.50
No 30-35 à fr. 4.50

Pantoufles en canevas pour da­
m es à fr. 1.90

Bottes de feutre pour dames, se­
m elles en feutre et. en cuir

à fr. 3 .—
Souliers à lacer pour dames, 

très fort à fr. 5.50
Les m êmes, plus élégantes, avec 

bouts à fr. 6.40
Bottines à lacer pour hommes, 

très forts à fr. 7.80
Les mêmes, avec bouts, élégan­

tes à fr. 8.25
Souliers d’ouvriers, très forts

à fr. 5.90
Echange de ce qui ne convient 
pas. — Rien que la marchandise 
garantie solide. — Service rigou­
reusement réel. H-33Ô0-Z

La maison exis te  depuis  20  ans

Foires an bétail
Le public est avisé que les 

foires au bétail de l’année se

F o n d s ,  les Mercredi 5 mars, 
2 avril, 7 mai, 6 août. 3 sep­
tembre et 1" octobre 1902.

La Chaux-d:-Fonds, le 27 
février i902.

Direction de police.

T A I L L E U R
L’Orphelinat du Château 

de Porrentruy demande 
un tailleur. 182

S’adresser à la Direction.

Prix - courant
pour printemps

de WiniQer, maison de gros, Boswyl
10 kg. Pruneaux secs fr.

nouv. la  3.90
10 » Poires douces d’un an 3.95
10 » Poires fines, nouv. 6.20
10 » Quartiers de pommes

douces 6.20
10 » Pom m es vaporisées 7.60 
10 » Figues de Smyrne, la  3.90 
10 » Châtaignes sèches 3.10 
10 » R aisins secs, grands 5.60 
10 » Beaux oignons se

conserv. 1.95
10 » Sucre régulier 4.60
10 » » pilé 3.70
10 » » candis, brun 5.80
10 » Riz Ir* quai. 3.40 <Sc 3.90 
10 » Maccaroni, cornets 4.80 
10 » Farine blanche, franç. 3.15 
10 » Beurre de coco 13.—
5 » Miel d’alpes 8.—
5 » Beurre marg. fondu

surfin 9.75
10 » From age maigre,

tendre, bon 7.50
10 » Fromage d’Emmenthal,

tout gras 14.9C
10 » Jambon tendre et

maigre 14.80
10 > Filet sans graisse

et os 15.80
10 » Saindoux, gar. pur 13.90 
Vérit. Salami de Milan, le kil. 2.90 
10 boîtes de Sardines ou

de Thon 3.40

Feuilles de comptes
à l'Imprimerie Marquis



Abattoirs M La M e-Fonfe
j r t t  Le public en général e t les agriculteurs en

‘-particulier. sont-Tendus attentifs aux disposi­
tions de l’article 90 du règlem ent sur les bou­

ch e rie s  et abattoirs du 3 avril 1894 ainsi conçu :
c L ’entrée des abattoirs est absolument in- 

» terdite à toute personne autre que celles 
» qui sont appelées par' leur commerce ou 
» leur travail ou qui ont reçu de l’Inspecteur 

» la permission de visiter cet établissement. »
En outre,1 les agriculteurs sont avisés que le bétail qu’ils 

ont à livrer aux bouchers ne pourra être conduit directement 
aux abattoirs, mais devra êfre amené:

4. Le gros bétail à l’écurie de; la- maison des Moulins, à 
proximité de l’abattoir.|

2. L e petit bétail, à l’écurie de XHôtel de l’Ours, réservée 
spécialement au bétail indigène.

D IRECTIO N  DE POLICE.

Banque r\Populaire Suisse
>■» Arrondissement de Porrentrny

Les sociétaires de la Banque Populaire Suisse 
sont convoqués en

. Assemblée. générale ordinaire
sur te dimanche,-16  mars 1902, à 2 heures après midi, 
dans ta salle de l ’Hôtel-de-Ville,'.2e étage, a Porrentruy, 
pour :

, 1. Prendre connaissance du rapport de gestion 
de 19G1.

2. Elire trois membres de la Commission de 
' banque, ':un  ■ suppléant, un i délégué et trois

reviseurs.
3. Imprévu.
Pour assister à l’assemblée, nos sociétaires sont 

priés de présenter leur carte à l’entrée du local de 
la réunion.

Au nom de la Commission de banque;
Le Secrétaire, Le Président,

H. " D IE T L IN . H. "C UEN A T.

Epicerie fine et ordinaire, Mercerie

J. FLUCKIGER, ...Porrentruy
Ancien magasin Bannwart-Donzelot• * -...... ■ i i i

il Grand choix de Laine et Coton —  Brosserie —  Porte- j  

monnaie —  Tabac et Cigares —  Mercerie première qua- , 

lité, —  Prix modérés.
Se recommande.

“il

O Q O O Q O O Q Q O O

Société de Musique Xe année
A U  T E M P L E

Concert, 8 heures. 
Jeudi 13 Mars 1002

Troisième Concert
d’Abonnement

Collaborateurs :
L’Union Chorale Le Chœur Classique 

(renforcé) 
Mme Troyon Mlle Grau Mme Rauber

de Lausanne de Genère de Berne

L’O rchestre de Berne
renforcé d’artistes et amateurs 

de notre ville 
Direction: G. PANTILLON

Programme Mendelssohn
Si/mvhonie en la majeur

A T H A LIE
Musique pour Chœurs, Soli et 

Orchestre 
écrite pour être jouée avec la 

tragédie de Racine
P rix des places: Galerie, 4, 3,50 

2,50 et 2 fr. — Amphithéâtre de 
face, 2 fr. 50. -  Amphithéâtre de 
côté et Parterre de face, 1 fr. 50. 
— Parterre de côté, 1 fr.

Billets: M. Léop. BECK. — 
Vente: Sociétaires non abonnés, 
Lundi 10 Mars.
Répétition: 1 1/A h. — Entrée 1 fr.

O O O G O O O G Q O O

Vient de paraître 
O D E

YICTOR HUGO
par

-J u le s  CARRARA, prof.
Une élégante p laqu ette  

P r ix  : F r. 0 .5 0

En vente dans les principa­
les librairies et chez l’auteur, 
à La Chaux-de-Fonds.

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépôts — Serre 90 — et dans ses dépôts 

L a  C h a u z - d e - P o n d s

Pain blanc 1”  qualité à 30 cent, le kilo
Avis aux agrtnulteurs et Industriels

P O I D S  P U B L I C

t

A la Cordonnerie® so ign ée
Emile H IC PL, g g SatfÆuT

CHAUSSURES .SU R M ESURE
Cousues à. la main

Réparations en tous genres — >«— T ra va il prom pt et soigné 
Escompte an comptant -  Prix modérés 

Se recom m ande, E m i l e  'N I G O L .

SAGNE - JUILLARD
HORLOGER-BIJOUTIER 

3S, BStie Xjéopold.-IRo'bert, 3S
T É L É P H O N E  Maison de confia7ice fondée en i8 8 ç  T É L É P H O N E

M

______

R é p a r a tio n s

BIJOUTERIE 
ALLIANCES 18 Kts 

MONTRES 
RÉGULATEURS 

COUCOUS
RÉVEILS

PENDULES
G a r a n tie  a b so lu e

M w w m m w  i m
La maison L. Eunz-Maire & Cio, Rue Léopold-Ro- 

bert 6, Usine Rue de la Serre 104, avise le public en. général 
qu’elle est toujours bien assortie en beau

Bois de sapin et foyard, extra sec
ANTHRACITE BELGE BRIQUETTES

Vente en gros et détail — Rendu au bûcher
Gros et détail C o m m e r c e  d e  f o in  e t  p a il le ,.G ro s  et.détail

On peut donner les commandes dans tous les magasins deda 
Société de Consommation et au magasin Weissmuller, rue de la 

, Charriére. — Se recommande.
f Téléphone Téléphone Téléphone

Les soussignés ont l’honneur d’informer leurs amis et- 
connaissances ainsi que le public en général de Porren- j | 
tru y  et: environ s qu’ils viennent de fonder, à partir d e ' 
ce jour, une association sous la raison sociale

TPeretti Plieulpin i

Par la même occasion ils se recom m andent pour tous les! 
p  travaux de ' 457 1

1

Travail prompt et soigné. Prix modérés

A la m êm e adresse, on dem ande un apprenti.
Se recommandent,

Peretti & Pheulpin,
Maison' Stéhly. PORRENTRUY.

h L 'ALSACIENNE
N° 2, Rue de la Balance, N° 2

Encore pour peu cLe temps

G ra n d  e  L i q u  i d a t  ion

•! I 

\
u I

;

Profitez
p o u r  ca u se  de d é m é n a g e m e n t

fh
iq\

frf

P
Ffi I
of I

\ l \

Profitez
Confections pour ..Dames êt Enfants

M

Demandez échantillon gratis du 140 i

de raisins secs 
a  F rs . 2 3 .  —  les 1 0 0  l i tr e s  f r a n c à  \

O SCAR ROGGEN, fabrique de vin, MORAT
Succès croissant depuis 12 ans. Analysé par les chimistes
Beaucoup de lettres «le recommandation

N o u v e a u té s  ©n. T  IS S  US p o u r  R obes  d’Eté et de demi-saison.
—  T  HO (JSS E  A TJX, Plumes & D uvets.—  Guipure pour r id e a ù ^ '
—  D r a p e r ie  —  i l Iodes  deuil et fantaisie. d

Corsets Français (véritables Baleines neuves)
-A-rticlee povir IBéToés

Lingerie e t  Bonneterie pour Dames, . Messieurs & /E n fan ts  e tc
PIOCHA I I I M I »  T

L e  M a g a g i n  s e r a  t r a n s f é r é

N° 38, R ue L éop old -R ob ert, N° 38

Ouvriers, approvisionnez-vous chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces


